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L E S A B O N N H M B K T B A U X T r U i M W A I S . — 
îs'otn croyons devoir nous faire l'éoho d'un» obser
vat ion que nous avons fréquemment e n t e n d u farttto-
l e r * propos de» abonnement» de la Compagnie Nou-
vel io des Tramways Eec tr iques . C e n t le dernier 
jour do chaque mois que se ret irent , au kiosque d e 
chaque place de Boubaix « t d e Tourcoing, l e s cartes 
j iour Je m o u suivant. 

Or, la distribution 4 e ces carte* ne s e fa i t que 
jusav'»» cinq heures de l'après-midi, passé es délai , 
chacun doit , s'il veut avoir son *bannernent, aller 
ata bureau principal, s i tué au Laboureur, à Rou-
liaix. Oe la, une perte do temps souvent préjudi

c iable . Il arrive même que des abonnés ne se trou-
Iront on possession d e leur albonniement que quatre 
c ù cinq jours plus tard. L'abonné, nous dira-t-on, 
(.ait qu'il do i t se trouver à temps au kiosque des 
t ramway». Mais on comprendra aisément, qu'il n'est 
rpas toujours possible d'abandonner ses occupations 
p>'ir al'eT chercher sa carte. 

Pourquoi la Compagnie des Tramways ne fexait-
«•llo pas la remise des cartes dans les kiosques do 
Roubaix e t de Toarooimg, le 1er au mat in , jusqu'à 
midi P C-!a no porterait aucun préjudice à la Com-
p iirnie et rendrait un très grand service aux abon-
u is. 

MARIAGE. — Mardi mat in , s onze heuros e t de
mie., a é t é célébré e n l'église Saint-Christophe, le 
m i n a g e do M. Louis Jacquart , fils d e fou M. Jao-
•juan-Cloricnx, avec MUo Mabhrlde Trcnteica,ux, 
ii le de feu M . l l e n r i 'lYentescaux-Toulorciondo.Les té
moins pour le marié é ta i en t MM. Alfred J-acquart-
C'rumbes, industriel , son oncle, e t Joseph Jacquart , 
son frère ; pour la mariée : M M . Oh. Lortbioit-Tren-
t r ' f a u j , négociant , son beau-frère, e t Joseph Tren-
teseaux-Mot*e, négociant, UJU frorc. Pendant la 00-
.r'inonie, M. Paul DeWyek, ténor solo des « Orphoo-
jni . : doux Marches S~*ji!nîles de L a Tombolle. 
r ' i .me, le Chant de l'âquts de Granier, avec accom
pagnement de violoncelle et d'orguo ; M. Louis Ito-
».• <.r, violoncell iste, a exécuté la hinidicl'um, d e Mlle 
A imée itoeoor ; Romance du Ouf, de Saint -Saëns 
e t Komance sans paroles do Fanré . M. Piorick» a 
joué deux Marches NvptiaUs do L a Trombolle. 

A L L U L l S u i .«NALNT-LOL'LS. — L i n - t a U a t i o n 
du nuwesseur do M. l'abbé DesttMnps, oonime curé 
d o ootto puroisso, M. l'abbé Gransart, a e u l ieu , di 
manohe dernier, à l'ii-suc dos vôpros. 

C e s t M. I« vico-doyxm Marchand, curé de Saint-
Jirtoph, do l.i Croix Rouge, qui a présenté leur nou-
Toau pasteur aux paiwaaieas) de Saïut-Louis . 

M. l'abbé Manluuid a fa i t un grand é loge du 
nouveau curé, s'atta. hant à mo-ttro on relief les 
q u a l i t é «aeerdotak-s <le M. l'abbé Oransart , qui 
sera le digne suwIÏ,M>UT do M. l'abbé Descamps. 

M. l'abbé Grau-art, e s t monté ensuite e n chaire. 
Il n'a pa» caclté le regret qu'il avait e u de quitter 
l a paroisse de Bu^igny, mais il a ajouté qu'il trou
va i t une grande con^o'ation dans lo concours em
pressé de t#s nouv -aux paroissiens à c e t t e cérémo
n ie d'installation. Il a rappelé ensui te tout le bien 
fa i t dans cet te paroûso par M. l'ablbé I>escamps 
dont 1» souvenir restera toujours gravé dajis le 
e n w de tn>un les habi tants du quartier de S a i n t -
Louis . « M. l'abbé I)i s'amps — a-t-il a jouté — 
•'est at taché par sa g.'njrosité, par son dcsintôres-
éVcmrtit « t sa grandeur d'âme, à. faine do votre pa
roisse une paro is ." modèle. Oc sera pour moi un 
honneur e t un bonheur de continuer son œuvre e t 
t ï apporterai tout mon sole e t mon dnivonoment. » 

M Panai Qransart a produit sur vos nouveaux 
paroiss iens la plus favorable impression. 

IV A D M I N I S T R A T I O N C H A R I T A B L E E N 1902. 
— Lo («ni.pl o administratif d u Bureau de Bienfai
sance pour l'exercice 19UB cont i ent los déta i l s inté
ressants que voici: 

l ies recette» prévues an budget, y compris la reliquat 
de l'JOt se montaient à G76.716 fr. 30 

• ̂ >nt élevée» d'aprgâ les titres 
justilieatJs à 266.133fr.63 

D'où luio djréronee de l l . ob t fr. 76 
Les dépenses créditées oour 2fiE.364fr. 62 

se sont élméai. pour les paiement* effec
tués et les ra>Vai à !>>iyer à sa olAUixe de 
lexerrio» à '. B62.503fr.44 

D'eu anermentation de 19.861 fr. 18 
En lési is», U> conipUj administratif du iUuireau pour 

10U2 présente un «xcedunt do ivcettoB do 2.625 fr. 66. 
l>u eôtô <ftas recettes, pJusM»urts articles présentent des 

p".'H- vj.u<.fl s, j i s inB. f-idl>«iiitooo do lu Ville, cour 14 mil
ite 700 francs db ijlus qu'en 1901. 

Pniclujt (Us oonccHsiona dans èes cfmetières, 3 636 fr. 
76 centimes. 1/e proturt. d » tronrs, dons, aumônes et 
droixe sur ventes yxatliiques, plus-value dé 1.946 fr. 39. 

li.iiiJU.irr'-f ueirt par IK> dt'tnrtrnimt dks dépenses avan
cées ]>ar le birrcou, pour la phcumiacie, «tu-, 3.260 ti. 69. 

Aruc reootiten wm;t '>i:noritlwlie«, f^isre tins somme de 
3.500 frara*, voté» pur le Ounsctil murd-ipull, pour distri
bution extraenkLinaji» de viajiie, entre toutes lee fatuités 
(Kaistées, le jour de la Fête natiouule, du 14 jusUet. 

Voyons nwmu&rJaist, V< détaS Je.s O'aptaises : 
lui Ijili, il a été uuuunsa des (wiuionu à dos vieillards, 

iidij'iiKt., onjdkbiins. se juuntjjJt à 12-cSl tr. 32, en excé
dent «.JB.'IIIIB flor 1901. 

Les «cours à duuui'us, on er^tnt, accusent un total de 
41 368 francs. 

Ils esrt été alloués nwnsudJluinent, à sept rente faxnaUw* 
en moyenne. 

Les seooins en natume, en pain e t denrées alimentaires, 
fwrmront au compte pour lia somme dé 107.540 tr. 64. 
Moyenne d w ftwmlles : 1.700; «rulvvUoiss : 6.500. 

Les secours «1 -nature, piéoss d'hiver, accusont 9.063 
<fram» 98 oentsmes. 

IjRssnoonrï en chuifFns», 11.673 fr. 80. Frais de oer-
caniUs pour ses mvtifrerrtfl, 1 926 fr. 47. 

En ce qui concerne l'assistance mâJimile grabuite, ran
gés sous sa rulhnque : ifcjipcnflcs exooptionsieUes, noue trou
vons que lo bureau a dt jvré 275 Layettes, pour indigents 
Oourveaux-néa, 3.075 fr. 

En secours en argent, aux malades et aux femmes or-
rountwxli, 1.730 frai»-s. 

Recours en viande et en lait, 6.859 fr. 26. 
I l a été proscrit par MM. ses dooteurs OJ t̂ intligent* 

moD;»lefl, 28 'J48 litres de lait et 1000 b o ^ j 0 viunûe ds> 
Un franc. 

L A D I V A G A T I O N D E « ÇiKIBN'S. — L.Ulmi-
nlatration muoicipalo vir^,t do faire afficher l'arrêté 
préfectoral du 20 janvier 1898 concernant la diva
gat ion «les ehie-,i:, >'ous en rappelons ici los princi
pales dispos.ilJ,0ns : 

• ART. 2 .— Tout e.bicn ciren'ant sur la voie piibHoue, 
en ûfr.rté ou même tenu en laisse, doit être mmri d'rm 
coïiier portant, gravés sur une plaque do métal les 

1 «t demeure dé son propriétaire. Sont «aasptés d» 
cette prescription las chiens courants, portant la marque 
dateur maître. 

AET. 3. — Los chien» trouic» sans ootuer sur a* vois) 
puUiqns et le» chien» errants, même muni» d» oosusr, 
seront saisis et mis e n fourrière, aux frais du •mroprWfire, 
•ans préj udjoe du procès-verbsi de onntraventàon qui aéra 
dresse à sa charge. Les chiens n'ayant pas de oaéUar et 
dont le oronriétaire est inconnu dans la localité, seront 
abattus sans délai. Ceux Tiortaut le collier présent et 1s» 
chiens sans collier, dont 1» propriétaire sera connu, seront 
abattus s'ils n'ont été rériaméa avant l'expiration d'un 
délai de trois jours francs. Ce dasai sera porté a cinq 
jours francs pour les chiens oonraoU avec coilier ou 
portant la marque de leur maître. 

A R T . 4. — N e sont pas considérés comme étant en 
état de divagation lies chiens d» chasse, de berger ou dé 
bouvier Itorsu.u'il's sont emplovés, «ou» la direction et la 
surveiiWico de leurs maîtres, à Vucage auquel ils sont 
destinés. • 

L ' A F F R E U X A C C I D E N T D E L A G A R E . — P a r 
su i te d'une erreur causée par la façon défectueuse 
dont sont lo p lus ordinairement prononcés les nom» 
d'origine étrangère, le nom de la vict ime d e l'acci
d e n t avait é t é tronqué. Au l ieu de Caetra, c'est 
SchuUtraeto Victor qu'il faut, l ire. L e père do la vic
t ime, âgé d e 8 0 ans, e s t pensionnaire & l ' I I^p ioe 
d'Harlebecke (Belgique.) I l a é té prévenu snrec beau
coup do ménagements du malheur qui lo frappait . 
Victor 8chelstraetc é t a i t su servVy de MM. VaJon-
t in e t Sury depuis le mois d'août 1903. 

LA G R E V E D E S M O U L E U R S . — Mardi mat in , 
deux ouvriers étrangers à la Vi l le , o n t é t é embauchés 
e t o n t travail lé toute la journée. Il ne s'est pas pro
du i t d'incident. 

D A N S LA D O U A N E . — Le préposé des douanes 
Maurizi, dé la brigade de Ruinec;ies, est nommé en La 
nu'niie qualrté à Tourcoing (Gare), en reniplacement du 
l)ré{Kv*é Gui^odo. 

U N C O M M E N C E M E N T D'LNCENDIE s'est décla
ré lundi soir chez M. Cé»ar Moulnrd, manouvricr, 
rue d e rAmiral-Oourbet. L a famille était) couchée 
depuis un quart d heure, lorsque des vois ins aperçu
rent dos flammes dans la cuis ine e t donnèrent l'a-
larme. Le feu a é té é t e i n t à l'aide de quelques neaux 
d'eau. Les dégâts , consistant en vêtements eu ri
deaux, t«ont évalués à une containo de francs. 

B A I G N A D E I N T E M P E S T I V E . — Trois jeunes 
p ni et un enfant étaient allés, lundi après-msii, se bai-
L-iKir dans le ba.>^n réfrigérant de l'usine Tonlcmonde au 
boulevard Uambe-t-ta, dans un costume plus que som
maire. Le bawin se trouvant du côté de la ligne du che
min de fer, les baigneurs b'«battaient à la vue de tous. 
Auiîi des agents de police, prévenus aussitôt, viurent-ils 
les anéter. Conduits au poste central de police, ils ont 
déclaré se nommer: Charles Morant, 19 ans; 1 
Morarrt, 18 ans; Emile Vinoent, 18 ans, et Denis Lu
cas, 10 ans, demeurant tous quatre à Koubaix. Les trois 
premiers ont < té écroués; ils seront poursuivis pour ou
trage public t La pudeur. Denis Lucas, en raison de son 
jeune âge, a été relâché. 

LES DKVALLSEcJRS IJK CLAPISIUs. — Dans la 
nuit (lo lundi à mardi, des iiiaraudicira ont pimétré dans 
Ua cour de M. Auguste Faoo, rue de Uand, 284, en pas
sant, par des maisons en oonstrir lion. Ils ont ouvert io 
poiilislfT, mais n'ont pu prendre une seul» pool», la vo-
iaJlJe s'otiint enfuie dans le jardin. Ils 11 unt ràiporté 
qu'un lapin. Dés mardi matin, M. l'aco a dépose une 
plainte. Une enquête est ouverte. 

LENTIIT.E D E EA L I B R A I R I E ETRANGERE. 
— rendant La première quinzaine de juin, il est entré 
en France, par notre gare, les quantités suivantes d'arti
cles de librairie étrangère: Livres en langue morte, 630 
lui. ; livres en langue française, 1.100 kil. ; musique im
primée, 200 kil. ; chromos, 900 kjl. j biUiothàque parti
culière, 600 kil. ; imprimés avec blancs a remplir, 810 
kil. ; journaux français-flamands, 675 kil. Ces divers ar
ticles étaient contenus en 67 colis qui ont donné lieu à 
la rédaction de 21 procés-berbaux de constat. 

LES ARRIVAGES A U X HALLES. — Dans la ma
tinée de mardi, il est arrivé aux liaMes les denrées sui
vantes : Marée, 690 kil. ; pommes do terre, 560 kil. ; ce
nsés, 80 ksi. ; fraises, 75 kn. ; pois, 60 kil. ; tomates, 
20 kfl. ; amandes vertes, 60 kil. ; artichauts, 160; asper
ges, 40 bottes; salades, 200; bourre, 20 kû. 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — U n trieur de 
la maison Gau, Louis Rousse, 37 ans, s'est fait une en
torse élu poignet gauche, en manœuvrant des balles de 
daine. Six jours Ue repos. Docteur Bernard. Ches 
MM. A. et P. l 'otet , un homme dé peine, Jules Tain-
tignics, 16 ans i, a été contusionné au pied gauche par 
la roue d'uno brouette. Douze jours de rcpos\ Docteur 
Daciiorf. Alphonse Ixiieflry, 31 ans. terrassier, au 
service de MM. Guiot Mores, s'est blessé à l'épaule gau
che en portant un rai . Douze jours de repos. Docteur 
Vienne. Un lajneur, Léon llculist, 26 ans, travail
lant chez M. Alphonse Pollet, s'est piqué a la main 
droite en faisant une couture à une pijice. Quinze jours 
do rajios. Docteur Dccherf. 

C O N T R A V E N T I O N S à FidMe F . . . , 34 ans, et Jean
ne S.., 32 ans, pour tapage injurieux; i Henri H.., 30 
ans, et Kismond V ., M ans, pour ivresse publique; i 
Ernest Opcz, 33 ans, pour défaut d'éclairage i son vélo. 

M O U V A T J X 

A U S U J E T D E L'HOSPICE. — La -Mairie de Mou-
vaux nous demande de publier l'avis suivant: 

e Lo maire de Mourvaux a l'honneur d'informer les 
vici'ïar.ls ind'.gent* des deux sexes qui désirent entrer 
à d'Hospice, qu'ils peuvent se faire inscrire à la Mairie, 
du 15 au 25 courant, de 2 À 6 heures du soir. 

Los carsUdats devront établir : 1" Qu'ils sont Français; 
2* Qu'ils sont âgés d o 6 5 ans révolus; 3 ' Qu'ils sont dans 
l'incapacité physique de pourvoir à leurs be. oins do tra
vail; 4 ' Qu'ils sont indigents; 5* Qu'ils ont kur domicile 
depuis au moins 5 ans dans la commune; 6" Qu'Se wj 
peuvent être secourus utilement à domiciie. L'admi^s'on 
des vieillards à f i .ospice sera prononcée par 3a C'̂ Yniriis-
sion adminiifetrativc. Lota/bllissejiient recevra o.u*^ ù titre 
de pensicunairefl des vieillards valides. — ]jt Maire, V I N 
CENT. » 

M A R C Q - K t f - B A R Œ U L 
FIANÇAILLES. — On. armrrnce le prochain marinre 

de M. Erwst DeiobeM'C, industriel à Mareqeri-lteroeui, 
fils dé M. Jules l)eJcii>K*>e Larnbeiin. prciprWsire et fabri
cant. av<« MU» :>l..;i<-!eine Loleu, fUe de M. Adelphe Le-
Jou.Duolîï.iitri, négociant à LsHe. 

H A L L U I N 
LES. A T T E I N T E S A LA LIIiEttTE D U T r L W A I L . 

—- l>evsnt les mesures énergiques de ptvtiee qui ont été 
prises des denx côtés de la frontière, te caSvr* sembhl 
revenu. Mardi matin, les ouvriers de Menin, qui, par 
suite des violences dont ils avaient été l'obpet, n'étaient 
plus retournés à leur travail, ont réintégré l'okelier, sans 
qu'aucune^ manifestation se soit produite. 

M. Gnrklefle, cowimisMirs d» police, avait, préalable
ment, a-jipvilé dans son bureau les pnneipaux promo. 
teurs des troubles de ces jours dermens. 11 leur avait 
adressé une verte semonce et les avait menacés de me
sures de rigueur, dans te cas où ils se seraient présen
tés au gravier de Uousbecque. 

A Menin, au cosrs do ta nuit de lundi à mardi, des 
vitres ont encore été brisées, rue de Gourtrai e t chaussée 
do Reckem, chez deux ouvriers qui avaient continué le 
travail pendant la grève. 

L'état de Camille Depuydt, l'ouvrier blessé an cours 
de la dernier» bagarre, s'est légèrement amélioré; D*> 
puyût ne pourra cependant raprendi» 1» travai avant 
deux mois. 

U I M M A R t A Q E R A T É 
NOUVEAUX D E T A I L S 

Noua avons aiwywil qu'un officier en disponibilité 
avait été arrêté, lundi, «ou» l'inculpation de faux en 
écriture, le jour même ou devait être célébré son mariage. 
Nous n'avons plus de raison, aujourdhui, de taire le 
nom du triste héros de cette aHaire. U s'agit du lieu
tenant Etienne Labitte, du 116' régiment d'infanterie en 
garnison i Vannes (Morbihan), en disponibilité depuis 
trois ans. 

La fausM pièce 
Lundi, le lieutenant devait corrvoler en justes noce» 

avec Mile Bernerette-^uianne Bécue, fille de Mena Vve 
Déçue, qui tient l'estaminet • Matsséna », rue Maseona, 41. 
On sait combien sont comniliqnées_ les formalités du ma
riage pour îles militaires : 'les officiers en activité doivent 
avoir l'autorisation du Chef de corps d'armée et ceux 
en disponibilité, l'autorisation du Ministre de la Guerre. 
Ce dernier cas était celui du lieutenant Labitte. 

Désespérant de pouvoir se procurer l'autorisation dé
sirée-, *le futur époux avait pria le parti de la fabriquer 
lui-Uléma. 

Aussi, avait il fourni au bureau de l'état civil de la 
mairie de Lille un certificat dans lequel M. le général 
Loyer, adjoint au gouverneur de la place de Lille, infor
mait M. le Maire de LiJle que le minifltro de 1» Guerre 
avait, par décision en date du 9 juin 1903, autorisé le 
lieutenant Labitte à épouser Mlle Bécue. 

A l ' h e u r e d u m a r i a g e 

Mais, s. la mairie, on trouva que le texte dé 4a lettre 
et la signature étaient de la même écriture. Cette Tiarti-
ciilarité donna l'éveil, car il paraissait invraisembloMe 
que M. 1s général Loyer n'eut pas fait copier la lettre 
par un se^rwtaire. 

Le service de l'état civil retourna donc lia 'lettre du gé
néral Loyer À la place aux lliouets en demandant s i elle 
émanait réellement de l'adjoint au gouverneur. 

La réponse ne se fit pis attendre. Une lettre do M. le 
général Jeannerod, corumaiidant le 1er corps d'armés, 
informa bientôt le maire de Lâio que la pièce qui lui 
avait été fournie constituait un faux. 

Aussi, lorsque le lieutenant Labitte se présenta lundi 
à 11 heures 1/2 d» matin, devant M. 8amson, adjoint au 
notre et officier de l'état civil, avec sa fiancés et tous les 
gens de la noce, l'informa t o n que le dossier n'était nas 
en règle et que l'on était obligé ds surseoir ù la célébration 
do mariage. 

Arrestation du lieutenant 
Les invités remontèrent en voiture et l'on retourna rue 

Masséoa. Mais M. le capitaine de gendarmerie Plique 
et l'adjudant Ducrocq étaient là qui attendaient le marié 
et i'.s le prieront à sa descente de voiture, do les suivre. 
Le Qieutenant Labitte fut donc emnienéjdaiijs un fiacre 
à la CitadeJ:o, où. il a été mis en prison,ele commandant 
ilo place Un ayant inHigô soixante jours d'anéts de for
teresse. MAIS le lieutenant passera vraàsem!b3ablou>&nt 
en conseil de guerre sous l'inculpation de faux en écri
ture, de port illégal d'uniforme, d'escroqueries, d'abus 
de confiance, etc. 

Le passé d'un officier 
H faut dire que, depuis longtemps. Ter-officier du 

116' de ligne était «urvoiié nar la police, en raison ues 
actes délictueux, commis par lui. Chassé de l'armée -o/or 
Usiilii nlisël. officier taré, il ne vivait q-ue d'expédvaifcs. 

Lo 27 décoimbre 1902, le îieutenant Labitte se présente 
die» M. Chéri Miroo. chapelier. Grande-Place. 32, et y 
achète un sabre de 32 fr. et une dragonne qui! promet 
de payer le 2 janvier. Mois bientôt, le chapeher apprend 
que son sabre avait é t é revendu pour 15 fr. à un attj u-
dant du 43' de ligne. Jamaist il n'a été remboursé. 

M. Leblond. tailleur militaire, un autre tailleur de la 
rue de la llarre, or.t été également victimes de l'escroc. 
Ghoz M. Goudy, 62 bis, rue Bsquemnoise, l'ex-officier du 
116" achète une canne à poignée d'argent et un parapluie 
de luxe qu'on retrouve ensuite au Mont-de-Kété. U com
mande au magasin du € Louvre », puis au « Bon Mar
ché », une diamibre s coucher, une salle.-a manger, un 
salon, une cuisinière, de la vaisselle, du linge, etc., mais 
ces maisons prennent des renseignements et refusent la 
coRnmande. 

Beaucoup cTentres commerçants ont vu -nasser cher 
eux le lieutenant Labitte et, sur sa bonne mine, lui ont 
fait crédit; ce qu'il n'ont pas tardé à regretter. 

U n » p r e m i è r e a r r e s t a t i o n 

Pourtant la chose se gâta. Des renseignernenta par
vinrent à Ha police, une enquête fut ouverte e t le 9 mars 
1903, le lieirtonar t Labitte était arrêté et confronté a*rc 
tous ses fournisseurs dans le bureau de M. Queutier, 
alors commissaire de police du premier orrondissemeint. 

Il reconnut sans difficulté toutes ses dettes, dont le 
total s'élevait à ce moment-là ù 5.000 francs. 

— Je vous -paierai, isi.sait. fl, à ses créanciers ; faites 
Arrêt, chacun d'un dixième, d'un vingtième, d'un tren
tième sur ma solde. 

l e s plaintes furent retirées et on le laissa courir plus 
par considération pour l'uniforme que par consalératk^i 
pour l'hotnme dont on commençait, à eoupootUMr la rà'r-
railité. 

Le lheutemant Etienne Labitt/j, est né à Saint-Poî-sur-
TernoLse, il a trtnte-neuif ans. 

Son livret de solde, porte, qu'il a été mis en non-acti
vité, le 11 juillet 1!K)0. 11 touchait la demi-solde de lieu
tenant, soit 108 fnancs par mot» ; mai» les arrêts faits par 
des créanr.iors fur son traitement réduisaient ordinaire
ment sa paie à 35 francs par mois, qu'il allait toucher 
P1»:* aux Bleuets. 

Labitte n'avait anoan autre moyen d'existence, n affir
mait que «a mère, une rHhe rentière de Saint-Pol, 'ui 
fournissait d'importantes memsuaiLités ; mais les pièr»» 
fournies par lui à l'occasion de son nsariage apprenirent 
que ses parents étaient morts. 

11 se dnait lencore professeur d'équitation, rep>-ésen*.ant 
de commerce. Effectivement, H aivait sollicité la repré
sentation d'une maison «te cowAeHarie de Langres et avait 
reçu une cargaison d'édhanti'ïon.s : couteaux, ciseaux, ra
soirs, trousse1*, qu'il avait l i^srdés à son profit. 

Dos échantillons de bijoux «vatent eulbi le même sort 
et Tjnrofllement une épée et un revolver, d'une valeur »o-
t * e do 90 francs, reçus de Paris le jour même de sa 
première arrestation. 

I * Betttenant LabHt», »*#(** «e présenter è son corps, 
le 14 jasUe* prochain, pour qu'il fut statué sur sa situa
tion militaire. 

LA MORT D U BTtTG-AOIKR I>F. POLTCF. SOHIER. 
— h'enmête. — Le rapport des médcrin.SHlégistes char-
pte de 1 autopsie du hrtcartier 5*ohier n'a pas encore été 
remis an Parquet. Nous croyons, toutefois, savoir qu'ils 
coricllieront bien, comme nous Je disions hier, à une mort 
natirrefle, causée par une affection cardiaque. 

M. Davaine, juge d'instruction, chargé de l'enqnête à' 
ce sujet, a sensément entre les mains une nrfte dans la
quelle les docteurs font connaître Ites constatations que 
nous avons indiquées hier. 

Le magistrat continue d'internu/er comme fémoi™ ton
tes les pereorme* qui lui sont signalées comme ayant vu 
quelque chose. Le R. P. Pupuis, en particulier, a été 
appelé à cet effet au Pe.rquet, mardi matin, de même 

1 1 ' — 

que MM. laéBUitn», BUupain, etc., Vont 4M mardi 
MET 

Les funtraiOei. — Mardi, à neuf heures, ont en lieu, 
en l'égha» Saint-Maurice, las f UDérajUes 4» M. Bohiar. 

Une foule considérable s'était rnssati devant la mai
son mortuaire, rue de Fivat, et sur U pyYmri que de
vait suivre le cortège. 

Dans f assistance on remarquait : M. le procureur de 1a 
République e t son substitut; M. Davaine, juge d'ins
truction; MM. Anhanei, secrétaire général de la Pré
fecture; Florent Binauld, conseifter général; Ouilbaut, 
conseiller d'arrondissement. La municipalité de Lille était 
représentée par M. Goudin, adjoint, et piuseur» coa-
eeilleTs municipaux. 

LA F Ê T E DES A N C I E N S D O 8* DE L I G N E . — 
Voici le programimo de la fête organisée par las an
ciens du 8* de ligne pour le dimanche 28 juin : 

A onze heures trois quarts, messe i l'église Saint-
Maurice, date à la mémoire des militaires du 8*, décèdes 
en activité de service et des sociétaires décédés, précédé» 
de la bénédiction du drapeau de la société. Des places 
seront réservées dans le cnœur aux invité» et aux socié
taires. Pendant la cérémonie, une quêta sera faite au 
profit de la société. A la sortis de 1 église, les membres 
se rendront en corps, drapeau et musique en tête, au 
siège central, Salle des Orphéonistes Lillois, rue Jean-
Ronsin, pour prendre les vins d'honneur. 

A deux heures, banquet par souscription, à l'annexe 
du Grand Hôtel, rue raidlierhs, 16. Le banquet sera 
suivi d'une soirée intime, à laquelle prendront part quel
ques artistes en renom. 

Tous les sociétaires peuvent souscrire dès maintenant, 
au banquet, ainsi que leurs parents et amis, à l'exclu
sion des dames. Des cartes d'entrée au banquet seront 
remises aux adhérents, au secrétariat, 58, boulevard de 
la Liberté, au premier, tous les jours, de une heure et 
demie à deux heuros et demie, ou chez M. Mouque, tré
sorier, n ie Nationale, 143, contre le montant de Venr 
souscription. 

LE N O U V E A U R E C T E U R D E L'ACADRMIE D E 
LILLE. — On annonce comme certaine la nomination 
comme recteur de l'Université de lôille de M. Compayré, 
recteur dé l'Université de Lyon. 

b»**** Par sa perte presque foudroyant» d» l a m é d» 
leur» enrana», Hubert, âgé de 8 an». 

On annonce sa mort, à Boulogne, d» M. Georges 
Debout, négociant. 

Mardi' matin, ont eu lieu, à huit benres, en lié-
RPiee-cathedrele d'Arras, les furthaiBes d» U. Gaucher, 
ancien adjudant au 3 3 \ actuellement retraité et décor* 
de la méuaisfc muitssr». 
„ O* • n o o o e e *» s*»* «*• M. l'ahhé Large, curé ds 
tontevine, qui sneoorobe, à l'âge de 4a ans, des suite» 
d'une affection cardiaque dont il souffrait depuis plusieurs 
années. 

• e » * 

MARIAGES A FIANÇAILLES 

—^ On annonce le prochain mariage de M. n— IIII'I. 
< u l p , ,"S? } «^^-^'Jer partionher du génie à Dunkeroue, 
avec Mile Inur» Bréao. 

AMEUBLEMENTS ET TENTURES 
Chambrer a c o u r b e r , v a l o n s . S a l l e s a Mander 

AD BERCEAD D'ARGENT, 28, me fle Paris, LILLE 
S x p è d i t i o a a f r a n c * . — Fabr ica t ion g a r a n t i e . SUu7 

S O C I É T É DE GÉOGRAPHIE DE L I L L E 
La Société de Géographie do Liïl^ organise, du 1er au 

10 juillet inclus, sous l a direction de MM. Raymond 
Tliiilliant et Prosper Ravct, une excursion en Hollande : 
MidloThiirg, Dordrecht, Rotterdam, Délit , La Haye, 
r>cheveningue, Leyde, Harlem, Amsterdam, Ulrecht, l ie 
de Marken, Aikmaar, Hoorn, Leweiuarden, Groningue et 
son espositkm Zwolle, Arnliesm, Nimègue et Maestricht. 

Les mecriptions seront reçues au siège de la société 
jusqu'au 17 juin inclus. 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
LE P E L E R I N A G E A MONTMARTRE. — Plu

sieurs de nos compatriotes se proposent de passer la nuit 
du samedi 27 au dimanche 28 juin dans le sanctuaire 
dédié au Sacré-Cœur, à Montmartre. Ils y prieront spé
cialement pour Roubaix et la France. Le dimanche ma
tin, ils assisteront à la cérémonie de la Consécration du 
Commerce e t de l'Industrie. Prière d'envoyer son nom 
et son adresse à M. Paul Desmasure, 160, rue du Col-
loge, à Koubaix. Départ de Roubaix le samedi 27 juin, 
à 1 h. 13 du soir. 

ROUBAIX. — Eglite du Sacré-Cœur. — Aujourd'hui 
mercredi, à boit heures e t demie, pèlerinage de 1 Externat 
de la Sagesse, rue de la Sagesse ; chant, par l'assistance, 
aitlaciraon du pmiicateur e t messe oélébréa par M. le curé 
du Sacré-Cceur. 

Eglise Saint Antoine de Padoue. — Aujourd'hui 
vendredi, à quatre heures, pèlerinage du collège du bacré-
Casur de Tourcoing. Salut chanté par les élèves. 

COMMUNICATIONS 
l i n i ' R A I X . — Orphéon des Moviarts. — Réunion gé

nérale, mercredi, 17 juin, & huit heures e t demie. 
Travailleurs frarvais. — Rénraon mercredi, 17 

juin, à huit heures e t demie du soir, au siège social, chez 
M. Florent Boudin, Grande Roc, 87, pour tous les Co
mités réunis. 

L'Association d'auteurs et coniposrtenirs drama
tique L'Art Dramatique, informe les intéressés que MM. 
H. Laristan «t A. Senrisvine, sont nommés agents pour 
Reobaix et ses environs, fiiage de l'agence: 100, rue 
d Islv. L'agence se tient à la disposition des auteur» e t 
compositeurs, ainsi que des directeurs de théâtres, so
ciétés dramatiques, casinos, « t e , pour toutes demandes de 
ronseignea lient». 

W A T T B K L O S La réunion de» anciens élèves de» 
Frères aura lieu jeudi, 18 juin, à huit heures e t demie, 
rue St-Joseph. Ordre du jour très important. I<a Com
mission espère qu'en raison des tristesses de nature pré
sente, les anciens élèves voudront asmilar en grand nom
bre à cette réunion. 

HF.sJ. — i'OrpHeon des Anciens éVeres ie Tiroh 
Virtor-llugo ee rendra à Oetend» le dimanche 6 ju i le t , 
pour prendre part au eranl festival internaiùonal et per
manent. Tous les membres de l'Associawon désireux d's» 
compagner leurs camarades dans cette tatéressante excur
sion sont priés d'adresser leur adhésion avec la somme de 
3 francs au directeur de l'école, avant le dsrnancha 26 juin 
ù midi. Terme de rigueur. 

CONVOIS FUNÈBRES &0BITS 
Les ami» e t connadssainvee de ta -famille 1>DS( uLAMPS 

REiSROUSKIEAGX oui, par odbui, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part du décos de Monsieur Auguste 
Dl iWlIAMiPS, veuf de Darne Hortense D B S R W S -
HfâAUX, pieusement décédé è Roubaix, l e 14 jsiin 1903, 
dans sa 76' année, admisriftiré des Sacrements de notre 
nière la Sainte-fîg'liee, sont priés de considérer le rnésent 
avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assister à la 
Messe de Convoi, qui sera célébrée le mercredi 17 cou
rant, à 9 heures, aux Vigiles, qui seront chantées le mê
me jour, ù 6 heures ,et aux Convoi et Service SoSoniiels, 
qui auront lieu le jeudi 18 dullit mois, & 10 heures, en 
1 érfise Notre-Dame, sa paroisse, à Roubaix. — L'asscm-
bwe * la maison mortuaire, boutevard de la Républi
que, M 

NECROLOGIE 
Nous apprenons Ba mort, & LilBe, de Mme Louis 

Charvet, née Céline Dcgrimonpont, dacédée lundi, à 
l'âge de 78 ans. 

La défunte, mire do Mfle Louise Oharvet, morte en 
lfe77 et si estimée, a consacré toute aa rie aax bonnes 
oeuvres. 

Lundi, une foule ccmmdéraMe ne parents et ami» 
se pressait dans l'église d'Haubourdin pour donner une 
preuve de vive sympathie A M. Maurice Hochart, vété
rinaire, et a Mme Hochart, née Louohenr, crueMement 

L E S M V 8 E 8 

L A L I B R A I R I E du Journal de Boubaix met en ventes 
La Ccmintab»l«té commerciale, industrielle et -'fîmes 

tique avec notions sur le commerce, le crédit, les sociétés 
et la législation commerciale., par G. Soreph, professeur 
de comptabilité, véritioateur i la Banque de France, 3,00 

Eléments de commerce et de comptabilité, par Gabriel 
Fauxe. 4 fr. 

Manuel complet du teneur de livres on l'art de tenir 
les livre», enseigné en peu de leçons, partie simple et 
partie double, par Trémery. 3 fr. 

Pour gérer sa fortune. Conseils pratiques sur les pla
cements de capitaux et les assurances, par Pierre dé» 
hissars. 2 fr. 50. .datx 

poirVRjai • P O W D jfàjsr OMI 
(£«« •rtKlts publiés dans cette partit du journal > ' » 

»«««nt n. r«innw.n, ni la re.ponsmbUiti i , (m rJéTetioXi 

L o t p l a q u e s i n d i c a t r i c e » d e s r u e s d e T o u r c o i n g 

». • , „ . T o i l « » ™ 8 , l e 1b jVuin 1903. 
Monsieur le Directeur du Jntnai de Roubaix 

i , Adaïuaustisalaon municipale ne pourrait-elle pas ferre 
mettre une plaque indicatrice é la nouvel!!» ruo — presque 
complètement ibatio — aux Phalempa». Fréquenmient le» 
aettres adressées aux habitants de cette rwelour arrivent 
en retard ou na leur parviennent pas du tout. Les méde
cine, les fournisseurs eux aussi sont très gênés par cet 
état de ohoau. ' 

Rer»vea7«onsiour le Directeur, avec no» remercie-
mesrt», lassuranca de notre haute considération. 

Xes habitants dé la rue*. 

U n e r e q u ê t e a u s e r v i c e d e l a v o i r i e d e W a t t r e l o a 

Wattrelos, le 16 juin 1903. 
Monsieur le Directeur du Journal de Boubaix, 

En ce moment on exécute sur le pavé du Sartel, entra 
le pont du Sartel et Wattrelos, des travaux de répara
tions. Cet ouvrage était absolument urgent car cette 
route était aibsojumont iminra.ticabJe en certains endroit». 

Bon nombre de commerçants possédant des attelages 
verraient avec une très vive sausfaction élargir ce pavé 
d'un mètre à un mètre cinquante, depuis le pont jusqu'à 
la rue des Tros-Bouteùïea. Oetr/» >u<pense n'enuriMiarmi» 
la Voirie de Wattrelos qu'à bien peu de trais et réaune-
ra«v le vœu de tous ceux qui fréquentent cette route. D 
est impossible à deux camions de se croiser sans que l'an 
dos deux ne soit obligé de rxnnbaj- dans des ornières énor
mes ; en hiver surtout, oar i é pour les chevaux, cet 
état de dhcuos appaHe îe bon vouloir du service de la 
voirie. 

Quand on songe — et a est facile de se rendre à l'évi
dence — l'importanne du trafic qui se fait par cette roua» 
à toute heure de la journée depuis la création de la gare 
du Pile, on peut observer que cette réflexion est tout i 
lait fondée. 

Allions, un bon mouvement. Messieinr. de la Voirie de 
Wattieios, la chose n'est pas difficile e t vous aurez droit 
aux resnmuximents de quantité de comxnerçants, charre
tière, comme aussi de» piétons. La route devenant plus 
praticable,, les cydlsstes ne devront -Jus emprunter le trot
toir des piétons. 

VcuHtez agréer, Monsieur le Directeur, mes rsmerct-
mente bien sincères. Un lecteur tmttrelosicn. 

Wattroloe, le 15 juin 1903. 
Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix, 

Le tronçon de rue, qui prolonge la n e Négrier et la 
rue Saint-Joseph est un grand passage pour quantités 
d'ouvriers. Cette rue, une grande nartie ds l'année n» 
forme qu'un infecte bourbier où pataugent le» passant». 
Je crois earvoir que les propriétaires riverains sont tout 
disposés à faire abandon à ta Vi*e de leur» terrains, si 
la Ville consent à faire un pavé. J» «vis persuadé, que 
beaucoup verraient d'an bon œil s'aoocanplir ce petit tra
vail, qui embestv.ut en moine temps o» quartier. 

Je TOUS prescrite. Monsieur, avec tous sues rernerct-
rnsnai, mes oian «lacères seJutauons. 

In contribuable. 
• m m 

PETITE CORRESPONDANCE 

A. R. G. — Ce serait trop long à vous énumérer.Voyes 
un inoruteur-cheif de gymnastique ou adressas votre de
mandée M. le général commandant la subdivision à L»W. 
— / . D. 39. — Aussitôt qu'elle sera promulguée. — 
Marvellou*. 15-19. — 1" Oui ; 2* Dos qu'eue sera promul
gué» ; 3* El (faut une myopie supérieure à 6 dioptries ; 4* 
Oui, ai la convention fnanco-bege est résiliés cette année; 
5* IL ne ferait qu'un an; 6* Oui à la condition indiquée 
c idess iu n* 4 ; 7" Sur la Grande-Pièce. F. Berth*. 
— Les enfante sont devenus Français et eetreints i trois 
années de service militaire. L. M. !0. — BB, rue d» 
la Gare, Roubaix. M. B. A. ItmJtaix. — C'est an 
métal qui durcit les alliages. E. P.C. — On dA: 
Maître. A. A. A. USD R. — Net*oyee4e6 avec uns 
peau d» chamois très douce. B. A. 117. — R faut 
suivre les cours d'une Faculté de médecine et pharmacie 
(un an) et être reçu aux examens. Julien D... — 1* 
VeMler aux intérêta du propriétaire ; 8* Gela varie se*oa 
les aptitude» et les charge» ; 3* Ça n'a pas d msporUno». 
— L. — Adressezvous à la librairie du Journal d* 
Roubaix. 

P. S. — 1 * Non, tna:s ïl vous faudra justifier de vota* 
qualité de Betge, avant &e Conseil de révision. i . D , 
IH. Tournoi**. — Nous ne pouvons préciser avant la pro
mulgation de la nouvelle Doi militaire qui dort être encore 
présentée à la Chambre des démîtes. —— / . J,. — Votre 
demasscKs de esimis, •égalisée à la Marri» et dooosée » la 
geitrlanmerie, doit être faite à l'adresse de M. le général 
cwrrrmejnld'ant la siibdjivision de IiHe. —•— / . B. P. — 
Vous aurez droit à la dispense comme aîné Oorniie$ns, 
attendri que vous n'avez aucun lien de parenté avec la 
deuxième femme de votre père. Ii. R. N. — Vos» 
continue» A avoir droit à la onspense, même étant marié. 
Sent l'incorslnite. la mort e t le pemaroaçe de votre mère 
peut vous faire perdre ce droit. C. B. «17. .Ver»!. 
— La décision du Conseil de révision est irrévocable, vous 
anree été idiflpensé et vous n» feras qu'un an de service, 
même si vous obtenez un sursis dnrtoel. C'est «n droit 
acquis. ——- Martin. — Le 6 mas 1903. —•— G. Breurq. 
— 1* fient les Frcnçam 'iieuvent être autorisés i tenir des 
p i r ^ n s voyageurs ; 2 ' Il faut adresser une demande d»a-
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LA JOUEUSE D'ORGUE 
p a r X A V I E R DK MONTGPIN 

P R E M I E R E P A R T I E 

XI . I .— (SCITS) 

— J a m'appelle Vide-Oousset, — répliqua l*ou-
Trier avec un embarras manifes te , « t , t a p a n t sur les 
|>oche» de son gi le t qui ne rendirent aucun son 
méta l l ique — e t je suis b ien nommé. . . — Toujours 
[ride, mon gousset . . . — jo n'ai pas un rot in 11 

— C e n'est po int une raison.. . 
— Comment 't 

Combien veux-tu met tre f... J e t'arrancerai 
l a sommo. . . t u me la Tendras plu» tard. 

N o n . . . non. . . pas d'emprunt pour ça. — fit 
Tivement l'ouvrier — ça me porterait malheur. . . 
e t puis je dois déjà do tous les côtés . . . — je ne pour
rais peut-être pas TOUS rembourser. . . 

On peut tout ce qu'on veut. 
N o n . — J e suis un ivrogne, — j 'a ime trop l a 

boutei l le e t j e bois tout ce que j 'a i . . . — L e samedi 
j e touche m a paie , e t le lundi plus un radia... Mb de 
brosse, — les mss troquets o n t ridé mes poohes 1 — 
!Ali ! si j 'avais moins bu, pour arroser u n e aune de 
boudin la nuit du réveillon, j 'aurais assez do mon-
sjaie pour faire comme vous, e t j o vous prouve
rais que je ne suis pas un sans cosur. 

— On lo sait de reste I — s'écria un ouvrier, e t 

cihsK'itn d e nous est prêt à m e t t r e pour lo i co que 
t u voudra».. . 

— J e vous répoto que jo refuse d'emprunter I — 
répliqua Vido-Ooussat, t ê tu comme une mule . 

— A h ! s u t ! I qusnd j'ai d i t non, o'est non I 
— Cependant. . . 
A peine venait-H d'sjehevoT c e t t e phrase qu'i l s© 

frappa lo front comme pris d'une inspirat ion etra-
daino. 

— P a s d'emprunt, — oontinua-t-i l en «'adressant 
à Mimloiro. — mais un échange . . . 

— "Un échange P — refléta lo joueur d'orgue. 
— Oui. 
E t , fouinant la poche de sa vareuse de travai l , l e 

mécanicien en tira un vieux portefeuil le avachi , 
graisneux, dans lequel il pri t un papier bleuâtre 
plié on deux, qu'il t end i t à M&gloir». 

— Qu*est-ce que c'est que ç a f— demanda c e der
nier e n riant. — U n (billet do c inquante francs P 

— N o n . — Vn b i l le t d e loterie . . . do l a grande 
loterie do l 'orphelinat des Arts . — J'ai acheté ça u n 
jour que j'avais un rude ooup do sirop e t que jo ne 
savais pas c e que je faisais . . . — Ça v a u t v ingt ronds 
e t on court le risque de gagner un des gros lot».. . 
I l y en a trois — u n d o cinq mil le , un de d ix mille 
et un do cinquante, mîl le franc». — Ahl chouette , ce
lu i - là ! — Mets v ing t sons pour moi dan» t a ca lot te 
et prends le bil let . . . Il sera à toi , e t si t u piges u n 
lot, tu sais , t a n s mieux pour toi , t u n e l'auras p a s 
volé, mon p e t i t Maglo ire . . . 

L e Manchot renoue»» te bi l le t que Vide-Gousset 
lui tendai t . 

— Oarde cela , — lui dit - i l , —•i j e m e t s v i n g t sous 
pour to i . 

— Jamai s de la rie ! . . . — glapi t l'ouvrier en se 
démenant commo un diable dans un bénitier. — 
Prends le billot ou je croirai que t u m e méprises 

o t qu© t u Yne regardes commo un propre à rrén paroo 
que je suis un bois-sans-soif.,. 

— Allons, en tê té , donne-le dJo-nc, t on IMHot de lo
terie, e t si j e gagne le gros lot . . . 

L e mécanicien ne laissa pas Maglolre achever la 
phrase commencée. 

D e v i n a n t sa pensé*, H eécria : 

— J e ne veux pas do par tago ! . . . — J e boirais 
t o u t e t jo m'en ferais crever 1 — L o bi l le t es t a to i , 
e t 1e lot aussi . . . si t u 1e gagnes . . . 

— A u moins t u c o refuseras p a s que j e t » p a y e 
un bon dîner. . . 

— Al i ! q u a n t i ça, je w t i bien 1 — QoeRe cu
lot te , mes enfants , quel le culotte ! . . . 

Magloire m i t v i n g t sous d a n s s a toque e t compta 
l 'argent d e la collecte. 

I l annonça la somme. 
— Cent r ingt-sept francs I 
— On bat t i t les mains . 

Merc i , camarades — d i t le manchot — Tous 
ê tes tous de braves gens I avec ce la non» pour
rons acheter au' cimetière de Saint-Ouen une conces
sion temporaire, faire met tre u n entourage à l a 
tombe, faire dire une messe, placer sur l a fosse 
u n e croix e t une couronne de perles blanches areo 
ce t t e inscription on perles noires ; — Les oi irrirrj 
des urines Je Suint-Otte» à leur sœur, une pauvre 
ouvrière . . . 

On w t o a r a i t le joueur d o r g u * . 
Chacun voula i t le remercier d'avoir eu cet te pen

sée charitable K laquelle il ava i t associé les o u v r e r a 
des fabriques de Saint-Ouen. 

A h l qu'il e s t grand, qu'il e s t bon, le peuple, la 
vrai peuple , le peuple des travailleur», quand u n e 
âme généreuse lui montre l e chemin de ce qui est) 
bon e t grand, e t comme il le suit doci lement, o s 

chemin, quand il n e so la isse pas égarer p a r les sec
ta ires e t les révolté», ses pires ennemis I 

Henr i S a v a n n e t en d i t la main a Magtoir». 
Vous ê tes un honnête hommeI . . . un brave 

OOBUTI — dit- i l . 
L e Manchot , oonfus, ne savai t comment échapper 

aux fél ic itat ions dont on l'accablait. 
I l t rouva cependant u n bia»s pour couper court 

aux effusions des ouvriers. 
— Oui, ce que nous avons fa i t « t b ien fa i t . . . — 

reprit-i l — C'était notre devoir . . . — Mai» rsous) 
n'avons pensé qu'à la mère morte . I l res te l 'enfant 
v ivante , orphel ine e t s eu l s au inonde. 

E t i l dés igna i t l a pe t i t e M a r t h e , q u e les soins 
touchants do Mme Aubin o t de la ruera VéroniqvM 
rs»ppel»iont lentement à el le . 

— Ça c'est vrai . . . — fit S imon, l e viei l lard à 
barbe blanche . — Il faut penser h el le auss i . . . 

— Qu'ost-oa qu'el le va devenir , l a pauvre gosse? 
— demanda une vo ix . 

U n e femme murmura : 
— Vous na devez pas Oublier qu'il y a f Assis

tance publ ique . . . 
L a gardienne de l'usine d e Richard V o m i ê r e a v a i t 

écoute ce oofVoque. 
Lorsqu'elle en tend i t parler d e l'Asaistane» publi

que, o s e fit un haut-le-corps e t p r i t soudainement 
la parole. 

— Ohl n o n ! n e » ! pa» ce la i — tjrt-ella an sarrant 
l a Mie de Germaine contre sa poitrine. 

— Cependant . . . — insista la femme qui Tenait 
d'émettre son opinion. 

— No n ! — répét» Véronique avec obst ination. — 
N o parles pas , ne parles jamais d e oonfier «in en
fant a l 'Assistance publique lorsque quelqu'un p e u t 
l'adopter.. . — Ce n'est pas que je blâme l ' institu
t ion de» enfants ass istés . . . — Au contraire. — El l e 
est nécessaire. , . El le fa i t a u x t o u t h fa i t aban

donnés ra charité d e h. vin... M a i s ette o s l eur 
offre qu'une tute l le sans affection.. . — C e s t l 'au
mône adminis trat ive e t p a s autre chose. . . — L'As
s is tance publique assuro l'existence dé sas pupil les, 
Osais, «Ile ne peut p a s les in i t ier aux jo ies da l'en
fance. . . hli e liée parque dans de s maison» où la régla 
e s t rigide, où règne l'owpnt de jus t ice , mai s où rre 
peut pénétrer l'esprit de fami l le . . . 

M a m a n Véronique é tend i t l a main Ter* M a r t h e 
e t poursuivit : 

— Est-ce que l'Assistance publique pourrai t «le
ver c e t t e orphel ine comme l'élevernit u n e f e m m e * 
veiaVar sur a i l s comme une mère d'adoption qui l'ai» 
mera i t a u t a n t que s i e l l e é t a i t v r a i m e n t aa fiHe, i s 
sue d a son aang, fa i t e de «a chair P... 

« 8 a fille I — ajout«-t-eUe^d'cxte v o i x assourdie — 
j'en avais une , moi 1 je l'ai perdue. . . — J'élèverai 
oefle-ci... j e l'entourerai d e so ins . . . de caresses . . . d a 
tendresse . . . E l l e nie rappellera m e n e n f a n t . . . , 

P u i s , t o u t bas , menta lement : 
— E t D i e u m e permet te de veijlor sur el le mioujsj 

q u e j e n'ai vei l lé sur ma fille... 
Les cl ients de M m e Aubin s e regardaient , s e dev 

m a n d s n t s'ils doraient approuver ou désapprouver 
sis qu'il» Tena ient d entendre, « t si l'husnbl» gato 
d ienno de f usino Verniêre ag ira i t aven prodenos « • 
se subst i tuant à 'la pu i s sante Assistance pssHsats». 

L a mare Véronique se mépr i t sur Je sens de eaa 
regards . 

— Est-oo que vous crorea qu'on peut *•'« 
chnr d'adopter ce t enfant P — demaada-tvall» . 

Kt comme personne ne répondait, el le reprit , « • 
s" adressant an fils de Gabriel S a v a n n e : 

— Monsieur H e n r i , voua qui area é t e d i é nsass, 
ooup, vous deree savoir oala, TOUS. . . — Vosaesjjrotr* 
m e l e dire P 
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